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Bourg-Charente – Le dérivant
Sondage (2017)
José Gomez de Soto
1 Depuis  les  années 1970,  des  prospections  subaquatiques  réalisées  dans  le  lit  de  la
Charente par des plongeurs amateurs avaient livré de nombreux vestiges néolithiques
et  protohistoriques  au  lieu-dit  le  Dérivant  à  Bourg-Charente.  Les  produits  de  ces
prospections, pour l’essentiel récupérés et déposés au musée de Cognac, ont pu être
étudiés (Billaud et al. 2001).
2 Par la suite, des campagnes de prospection-inventaire ont été menées au Dérivant sous
la  direction  de  M. Jean-Pierre  Gailledreau,  en  collaboration  avec  M. Jean-François
Mariotti, du SRA de Poitou-Charentes.
3 Au cours de la campagne de 2014 furent en particulier recueillies diverses céramiques
de l’âge du Fer, dont un important fragment de jatte à panse ornée de larges cupules
datable de la phase moyenne du premier âge du Fer (Ha D1), voire de la phase finale du
premier âge du Fer ou au tout début du Second (Ha D2-D3/LT A1) (Gomez de Soto 2014),
c’est  à  dire  des  étapes 3  à 5  de  la  typochronologie  céramique  de  l’âge  du  Fer  de
Saintonge (Marchadier 2005).
4 L’hypothèse  de  l’existence  d’un  habitat  de  bord  de  rivière  au  Dérivant  paraissant
plausible, il s’agissait de le vérifier par des sondages sur la terre ferme : l’existence de
tels lieux d’habitat en bordure de rivière reste à vérifier dans la région, alors que celle
du plat pays ou des sites de hauteur est connue de longue date.
5 Malgré  l’absence  totale  de  découverte  d’artefact,  les  sondages  réalisés  en 2017
fournissent des éléments informatifs intéressants. À proximité immédiate du fleuve,
plusieurs  niveaux  anthropiques  ou  traces  d’action  anthropique  (charbons)  ont  été
reconnus.  Les  plus  notables  sont  une  probable  voie  empierrée,  que  sa  situation  à
relativement  faible  profondeur  inviterait  à  attribuer  à  une  date  historique,  et  un
possible sol dallé de plaquettes de calcaire. Ce dernier se situe à niveau à peu près égal à
celui d’éléments végétaux (clayonnage ?) encore en partie enfouis sous la berge. Que
ces deux dernières structures, d’une part soient effectivement contemporaines, d’autre
part datent du Néolithique ou de la Protohistoire,  n’est qu’hypothèse,  que les dates
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radiocarbone en attente et une éventuelle extension de la fouille de la berge pourraient
confirmer, ou infirmer.
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